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" afierrriir les peuples confi^s ^ leurs soins, J^uiis la iui ti danf
** la pratique des bonnes oeuvres ; et pour cette fin, A les

" encourager k lire des livres do pi6t6, et surtout les saintes

" 6criture8, dans les traductions approuvfees par les autoritfes

" eccl^siastiques : parce que," ajoute ce saint pape, " 11 n'y a

" rien de plus utile, rien de plus consolant ou de plus vivifiant,

" pour ceux qui sont bien disposes, que la lecture des saintes

" lettres, entendues dans leur vrai sens : elles servent k confir-

** mer la foi, k soutenir l'esp6rance et k enflammer la charit6

" du vrai chr6tien. " ^ Voil4 la doctrine et les intentions de

I'Eglise, touchant la lecture de la sairite 6criture, annoncfees

Bolennellement du haut de la chaire de Pierre.

Ce fut sans doute pour se conformer k ces intentions do

PEglise, et pour r§pondre au pieux appel du p^re commun des-

fiddles, que feu Monseigneur Plessis, qui sentait que sa posi-

tion 6lait presque en tout semblable k c6lle des ^vfiques aux-

quels il 6tait adress6, r6solut, lui aussi, " de fortifier la foi

" de son peuple par la lecture de P§criture sainte. " Outre

lesraisons g6n6ral^s, 6nonc6es par le chef de I'Eglise, pour

engager les pasteurs k mettre I'^criture entre les mains de

leurs ouailles, il crut en trouver line bieh pressante et particu-

li hre k son diocese, dans les tentatives, si souvent r(§p6t6es,

je's sectaires pour r^pandre, parmi son peuple, des bibles oa

deis testamens toujours suspects, et souvent falsifies. 11 comprit

la n6cessit6 d'opposer a toutes ces traductions r6pfouv6es de

P6 criture, une traduction fidfele et rev6tue^de Papprobation de

Po rdinaire, et de la mettre entre les mains de ses dioc^sains,^

afii 1 de leur procurer par-l^ Pavantage de pouvoir lire la sainte

pai ole de Dieu, sans melange d'erreur et sans danger ; de leur

6te r aussi la tentation d'accepter ou de lire les bibles protes-

tan tes ; et de leur donner enfin une occasion de fermer la

bou che a tous ces pr6dicans bibliques, qui ne cessent de

calc )mnicr

la 1* acture

ram ce.

L tous ces preaicans oioiiques, qui ne cessem ae

les pasteurs de I'Eglise, en les accusant de d6fendre

de P6vangile au peuple, pour le tenir dans Pigno-

Mais il savait que " 9'a toujours 4t6 le d6sir des saints

% v^ques, que les divines 6critures ne fussent raises entre

1« is mains du peuple qu'avec certaines precautions, dont la

" p remi^re est qu'elles fussent accompagn6es de notes approu-

1 Vojez : Declorat. of the oath.
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